
lU'M     ,   ■■    -■   J W(l^r^^ ifi-*-» MM 

  1, cM( o'easadroa KMltÄV, (fis; Meunier. Se'rtJniOD 'M Sociétés 4" T"1 

? (ü^äür* à cheval; 1» capitaine Houj- ■ - -—— — '-•   ""•—» 
olficMr d-iiliHumi»-«  a»_ général 

to capitaine Pané«, ofnélar d'ordon 
a do asaaial Couarev 

, »• Voiture" : UM.' I* Itaaatenmnv-ootoael Bton 
I del, du 1er territorial; le co»>»>»n**t

>*i'"' 
I du 1er tarrttorui: la commanda»« V**x»V*- 
' du 4« territorial et Ve comroaadant Daaaamre. 

président  du Cercle  MIMtalre  de  Ronlatx. 
M« Voiture : MM. le capitaine Mural. M 

capitaine DuvtUara. president du Çarele Ml- 

vice-président du Cercle *ll»*e *eB°9 
taux; RoaM. secrétaire général de la mairie 
de Roubaix. 

Dans »ouïes les ruas que parcourt 1« 
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nêtres.   Une foule    nombreuse,    que 
e et la gendarmerie maintient sur 

les trottoirs, acclament le chef de l'armée. 
Les sociétés patriotiques et militaires de 
la vlUe »échelonnent sur te parcours. Les 
sociétés de musique placées de distance en 
distance, Jouent la « Marseillaise » au 
passage* des voitures. 

Le cortège est imposant. De leurs bal- 
cons, left Roubaisiene admirent l'escorte 
de chasseurs et de gendarmes à cheval 
qui encadrent et sursaut la voiture du mi- 
nistre. 

Pour éviter le» glissades, l'edministra- 
tisn  municiupaJe   avait   sabler   à  la   der- 
nière heure toutes les rues par où le cor- 
tège devait passer. 

LE   C0W0OUR»   IKMMIUR 
AU  1TAMO DI TIR 

Au    staad de  tir,    la    ministre de  la 
guerre est accueilli au son de Va, « Mar- 
seillaise •  qu'easoute la Grande  Harmo- 
nie. 

II assiste au concours d'honneur de tfr. 
Quand la concours est terminé, tas offi- 

ciers du cercle miuaaire de Roubaix et du 
cercle militaire de Tourcoing sent présen- 
tée au ministre    par M.  le commandant 
Despature.   Celui-ci,    an    quelques   mots 
Hairs et fermes, déclare que ces officiers 
de reserve et de territoriale, la France, au 
moment du danger tas trouverait toujours 
prêts, complètement press. 

— Ja l'ai toujours pensé, répond le gé- 
nérai Brun ; je suis heureux de voir con- 
firmer ma pensée par las paroles du com- 
mandant Despature. 

Puis tes person nagea officiai» se diri- 
gent vers le restaurant élevé provisoire- 
ment dans la cour du stand et où doit 
avoir neu le banquet. 

ut BANQorr 
L* IIIIISSBSJ réuiisaait environ un-mU- 

lier de convives. 
M. Richard, secrétaire générai de la pré- 

facture,  prend    le premier la parole  au 
larntTasrrs» '. Nulle   region.   dtt-U,   aucune 

de 'BaDaume;    Dessiaux, 
  ,   MonMn-Bsxœul; Giordam. 
d'Alacelo; Guenon, de Lons-le-Saulnier; rieor, 
4a St Denis de Mere; Huron, de Blois; Mar- 
chai, de Ghampignolle; Moreau, dAnor; paui, 
de Mailngarbe; Roblon Du Pont de ÎW», 
Racine, de Merftres: Robyn. avocat ài«w 
baix; Vemus, de Valencieimes; Vlannes. V 
Sureanes. Roget, secré»ire-geiiéral de la 
mairie de Roubaix; Waelés, comptable a Rou- 
baix. 
LE  MINISTRE REÇU 

PAR  LA MUKIOtPALIT* 

A l'issue du banquet, pendant lequel la 
Grande-Harmonie s'était tait entendre, a 
eu lieu ta proclamation des résultais dti 
concours d'honneur et des eonooure précé- 
dants. ' ,,, 

A trois heures un quart, Is cortege offi- 
ciel reprenait te ohemm de Roubaix et 
s'arrêtait devant la Chambre de com- 
merce, où le général Brun et M. Barrant 
devaient  être reçus  par  la  Municipal!*. 

M. Motte u prononcé un discours dont 
nous extrayons les passages suivants : 

Au nom de l'Admtnisarsttap. municipale, 
du Conseil municipal et de toute la popula- 
tion. M. Moue adresse su mintatre le salut 
très cordial et très défèrent de la vus» de 

Une ville de 130.000 amas. dit-Il. mérite une 
garnison et nous oonnalasons nop d» caser_ 
Demerits arohaiquee, contaminés et croulants 
pour que vous ne prenias I»»™!** 
Son leV propositions fermes deconsarucuon 
le caserne« ou quartiers J«

0*Tne» benen 
•s de tous les progrès de t »yslsne. 
En 1911. une Ëopastoon internationale 

s'ouvrira au mois de mal. ■'- 
La gouvernement nous a donné son puis- 

sant »euonage et M. lean Dupuy. ministre 
du commerce, nous a promis àj™**™* 
Ce lour-là, l'Hotei de Ville sera prêt, la sj- 
JuVael.RéputoUque de paix. de^vaU-de 
liberté dominera no» grandes salles et nous 
Trouverons occasion   de  Jw*m«es  *• «"«- y  OTWWMWIO m«,..^,.   _v  , de con 
corde, de paix sociale, de franche gala? patrio- 
tique qui font la santé des villes et de la 
nation. 

C'est répondre A vos efforts. Messieurs les 
Ministres. Messieurs les Parterneolanw que 
Os travailler dans U peu« patrie, A «aire 
aimer de plus an plus la France et la Repu 
bnque. 

Le ministre de la guerre remercie M. 
Eugène Motte des sentiments qu'il a ex- 
primas. Il dit quil a été émerveiMé de tout 
ae qu'il a vu et remercie la municipalité 
rordMisianne de  l'éclat qu'elle ' * 

tees fêtes. 

LE   DEPART 
La réception n'a dore qu'une vingtaine 

et 

donné à 

population se mérita pins que la région 
du Nord las avaupsanlsa du gouvernement. 

M. V. Renard, president de la X* fête 
. de tir, remercie le ministre de la 
"M.   Sarrau»,   l'Adnunlatresaoo 

de minutes. 
Le  cortège reforme file  vers  la 

t   noire   de 
crie « Vive l'ar- monde qui, de nouveau, 

mes I » 
Sur ta place de la Gare, le ministre et 

sa suite descendent de voiture st viennent 
saluer le drapeau du 84- de Urne. Puis Us 

de Roubaix et la »pulauon rcuoaialesme     XS^Tu/^ „tais et, a é h. 06 mon- 
II offre au s*ae™rBrtm et a M. Sarrau»   £"*~* S^ßtT^i doK les ramener à 
la coupe du'oDiicoun, et lève SOIL verre en 
leur  h*>nneur. 

M. Eugène Mette prononce «lors un dfe- 
rouats patriotique qui remue profcradernsrjt 
l'iitwletfiiiii et provoque à diverses nepri- 
mesà de Longs a^i^ l«^.sii«i.erds II remer- 
cie, au ooan de RouWU, le ministre et le 

d'Ut*, de leur visite. 11 
des joies raeditea ojfte les rtoubai- 

gouteat depuis trois semaine«, a fuc- 
du  coskOMrrs de tir   : la réosntkm 

aSOtîsH 

tent dazu Ve 
Parte. 

LA PtTB 1 NUIT 

du 127e ; le spectacle d«w de 
lé^aions rii)E»*eiPUB venues pour prendre 
part au conoour» ; la récepUÊm des tireurs 
betlpres, suisses et snf>nii, 

■Pourquoi os succès, a^outs-t-il t f%rce 
que Roubaix est par excette née le pays où 
Tegne rénftjastfion. 

Le spectsrie d'aujôtird'bui, dit est ter- 
iiaik.iiil M. Eugène Mott«^ (loua raconi- 
pense tous da* «Horts incessants que nous 
avons faits, des sacrifices peconsers oon 
sentis par ta MunkàpaUié et la 
Cr réunir La pousstJon tout enti 

senüinsnts patrioUques. 
Une triple   sasv«  datpplaMtUsssmsot«  a 

accueilli  ces  dernières  paroi««. 
M. Dron, maire de Tourcoing, parle en- 

suite très Loua^smeot, Il félicite les Rou- 
tuiisienc et fast prévoir que prociiaineniATU 
Tourooing, ouiztfne Roubaix, «jura, son 
stand de tir. 

M. Morillon, president de l'Union des 
Rcacieies de tir de France, complimente à 
•on tour le ministre et fait un exposé très 
Intéressant ds la situation et des nroarès 
10e l'Association. U exnoae ensuite oeux de 
süderata. 

D'abord il demande une aus^xteniation 
iAe credit pour les munitions dont les so- 
ciétés ne sont pas asset pourvues. 

Puis, A laisse percer le bout de l'oreille 
maçonnique en demandant au ministre que 
ïie jouissant des bienfaits du budget, pro- 
duit de la contribution de tous, que les so- 
ciété*- aapeses par le Gouvernsmant. 

Seulement il veut bien exprimer le vo?u 
que cet agrément e^uvernementa) soit lar- 
gement accordé en se plaçant au seul point 
«V vue militaire, tout en excluant les so- 
ciétés aySaOt « un but eon/sssinnnel M. 

I« minsnr« de la Guerre termine la série 
des toasts : ^^^^^^^ 

Je ne jssrals vous d*re mon émotton et ma 
lois patriotique de me trouver au milieu de 

Le soir, à 8 heures 1/2, une grande fftte 
ds nuit, aussi réussi que les précédentes, 
a eu lisu au square r*ierr«-Catteau, où 
une fouie nombreuse s'était donne rendez- 
vous. Un conowt a été donné par les « En 
f>nas de !a Lyre » de Wattrelos, et un 
masx.ifsfae feu d'artifice a «té tiré. 

Les iorumee recueillies pour les entrées 
st las progranunes vont aller, oomme pré- 
oédé?mnaent. à Posuvre ds rArirre de Noël. 

La rue de la Gare a été illumiaee très 
brülanxneni toute la soirée. 

LE   SUCRE BÉGHIN 
•s lacsssm à st ilinhist, à st h 

résolulions fécondes, le renouvelîemenl « 
la vis clireUenne dans un. canton.. 

La séance de travail, pour tes darnes et 
les jeunes a.les, se Uni à l'Eglise, sous la 
présidence de M. 1« chanoine Loroérand. 
Deux rapports y furent présentés : l'**** 
pftT M. le Curé de Lys, sur « la vie parois- 
siale >» ; l'autre, par Mme Droulers, d'Aecq, 
sur « la Garde d'Honneur », les catéchistes 
volontaires, l'œuvre de Sainte-Elisabeth ». 

Pendant le marne temps, les hommes et 
les jeunes gens étaient réunis dans la 
« Sali« des Œuvres », où ils avaient peine 
à tenir tous. Mgr Margérin présidait, 
ayant a ses côtés M. le Doyen de Lannoy, 
M. l'abbé Delsaux, secrétaire-général des 
Œtuvres diocésaines, la plupart des Curés 
du canton, les Maires d'Ascq et d'Annan- 
pes, etc... 

Apres quelques mots de bienvenue adres- 
sés par Mgr Margérin à cette exception- 
nelle et consolante assistance, M. Modeste 
Vanhanie, de Lannoy, présenta un pre- 
mier rapport sur m L'assistance a la 
Grand'Messe le dimanche ». Très goûté par 
l'auditoire, ce travail donna à Mgr Margé- 
rin l'occasion d'exposer, sur une question 
ai importante, les leçons très précisas de 
son expérience. 

Le second rapport, présenté par M. 
l'abbé Dupuis, curé de FIsrs-Breucq, fut 
longuement applaudi. Il traitait de « quel- 
ques dévotions envers l'Eucharistie ». Les 
points les plus intéressants furent mis en 
relief par une vivante discussion. 

Enfin, M. le doyen de Lannoy paria, des 
« Confréries du Saint-Sacrement ». Le tra- 
vail était documenté et méritait qu'on s'y 
arrêtât. Mais l'heure des vêpres était ar- 
rivée. Aussi MgT Margérin exprima-4-11 le 
vœu de voir cette question des Confréries 
du Saint-Sacrement devenir le programme 
même du prochain Congrès de décanat. 

LE CORTEGE 
Nous avons insisté sur les séances de 

travail, et nous en avons donné la rai- 
son. On nous excusera de ne pas décrire 
longuement les splendeurs du cortège. 

Trois chars en indiquaient les différen- 
tes parties. 

Le çbar du Crucifix, glorieux souvenir 
des inventaires, était précédé par les clai- 
rons et tambours de la Jeunesse Catholi- 
que de Willems et des Sociétés de gym- 
nastique de Lannoy et de Tempïemars, la 
Musique libre oYAjKimpoe« et l'Associa- 
tion des Anciens Elèves des Frères de 
tàaint-Maurice (Lille). 

Le etiar du Sacré-Cœur avait pour es- 
corte la Société de gymnastique « Le, 
Saint-Martin », d<? Templetnars, et « Les 
Pbilippins », de Lannoy. 

Venaient ensuite les groupes d'hommes 
des différente« paroisses du décanat, la 
Musique d'Ascq, la Maîtrise paroissiale, 
la Milice ans^Uque du Pensionnat de 
Saint-Louis, de Roubaix, les Confrères du 
Saint-Sacrements portant des flambeaux, 
le Clergé, et, enfin, traîné par quatre che- 
vaux canonaconiiés, le char triompha* du 
Saint-Sasttreineflit, veritable merveille de ri- 
chesse et de goût 

Les Enfants de Maris du Jécanet, avec 
leurs insignes, fermaient le cortège, qui 
trarversa presque tout le village dans une 
véritable atnxoaphère de recususemeut et 
de piété. 

L'ordre, d'ailleurs, était assuré par six 
j-sunes conmxissairss qui secondaient ad- 
mirablement leur vicaire, M. l'abbé Brey. 

Vest M 
tTAT-OIVIL DC ROUBAIX 

Cette [Me est un nouveau succès pour 
]*tjhJon des aéatuéié*> u« Tu* de France, un 
succès .s%»w précédent. Les efforts de l'Union 
des Sociétés de tir seront un grand adjuvant 
pour faire agréer ses dé-viderata par les pou- 
voir* punlioa 

Son œuvre est excellente au point de vue 
-milita ire. 

fc>t -Lppttezrsnt aux Jeune« membres de vos 
sociétés à utiliser un fusil, vous contribuez à 
en taire das soldats souples, patients, appli 
que«, susosptiMe» d'obéissance, de discipline, 
de devoo*MB-MU 

LenwiJstr* salue les délégués étrangers ve 
nus an oonoouTa 

U lemsrcie d'une façon toute particulière 
W> maire, 1* munacipa!i*e d> Roubaix, d« l'ad- 
mirante accueil fait aux represeirtantb du 
«Duvernemexu qui garderont un précieux sou. 
venir de cette brillante Journée. Un tel ac 
cueti n'éSSat-i! pas. daiUeur», dans vos tni- 
fiirjans et dans vos souvenir*. T N'êtes vous 
uas des lissoendants de ces habiles tireurs a 
fare qui vai-i*i*nt, dan« des réjouissance* so- 
lexu^eiués faire admlner leur adresse T N'ètes- 
vous was tes deacends-nta de ce» adroits ar- 
tieans dont la caractéristique devise . probi- 
tas lndustria  • sufnt à expliquer le renom et 

^je^^btus^VUnton de« Sociétés de Tir de 
pnnes aux délégués étxao«. aux patnoU- 
Sespôpulaiions du Nord, su Conseil munie! 
palet a U ville de Roubaix, à la Franc«. * la 
hepubtiqua 

LES   DÉCORATIONS 

Aussitôt après le général Brun commen- 
►* i» remise des décorations. 

i lâjvnonce que le commandant Moreaux 
JiTin^rrlt d'ofllce au tableau darancement 
"      ïl rnûe d'officier* la Lé*Jon d'hon- i 
SOT et q^Vadiudaiit BaJleux est inscrit* 

à tons. 5. ru* du Prtex. ULLB 
du BB juin 

Naissances.    —    Marcelle Fraisier,  avenue 
Jijileo Lagacne.  — Bméle Gllmé, rue  Deoré 
me, 209. — Paul Carvki, rue des Lignes. 33.— ' 
Roger Varlet, rue Racine. 46. 

Décès. — Françoise Minne, 84 ans, s. p., rus 
de La RocrMéoueauld. 17. — Félix Crépin, 9 
mois, rue du Bon-Rasoir, U. — Juliette Le- 
fabvee. M ans. Grande-Rue, 374. 

■       ■       i a—. »%»»*»%»»%» . s— 

CROIX 
StWMsSSJ «s travail. — Un rnanœuvne de 

BEL Eambians. M. Georges Millescamps. 21 ans, 
rue ds Toorcoinc. es, s'est btene au ptea 
gauciis. 12 }oum de repos ; docteur Barroyear 

CROIX. — Nsksnaocs. — Joséputne Detbisr, 
rue de la Fonderie. 

EéSsjsjsaasssi    . ■    ■ 

JVA8QUEHAL 
IssU par «n steu — Un ouvrier charpeiv 

tier de la Filature du Nord, M. tlenrl PoUet, 
19 ans, rue Kleber, était en train de raocoui 
moder des caisses. Un grand ulou rootllé. mal 
dirteé, lui entra proiondérnsnt dans te genou 
qu'il avait appuyé contre la caisse. C'est avec 
•tes plus grandes précautions et non saué 
douleur qu'on parvint à retirer le clou. Le 
teune homme devra se soumettre è un repos 
assez prolongé. 

Ossrs — lime Leroy, née Maria Duhaui, 
membre de la Confrérie Sainte-Anne. 

AU REP080.R 

de l'étriise, sur un beau reposolr 
au presbytère, le Saint-Sacnexnent 

vient d'être exposé. 
D'une voix vibrante, le Père Flambeau 

félicite le canton de Lannoy et raxvaeslo à 
ses audTteuns te devoir de la réparation. 

Dana d'autres cantons, dans d'autres dé- 
partements surtout, Notre-Seigneur est 
méconnu, trahi, CKttraga. Pour le conso- 
ler, il flaut le faire régner dans nos âmes 
et dans l'Ame ni» ceux qui nous entourent. 

« Seigneur, nous vous adorons ! Sei- 
gneur, nous vous aimons ! Vive Jésus- 
Christ 1 » La clameur de tout un peuple 
monte vers le Ciel, faisant écho à l'appel 
du prédicateur. 

Et du Ciel, tandis que les fronts s'ioali- 
nerrt, descend bientôt la bénédiction de 
Celui qui, dans le canton de Lannoy, reste 
vraiment le Roi des intelligencee, des vo- 
lontés et des cœurs. 

_s^-*>_>_ 

Congrès Eucharistique 
D'ASCQ 

Huile de Table des Chartreux 
moins chère et supérieure à l'olive, dont j 
elle n'a pas le goût fruité. CoTrceeswrumi- 
res,  MM.   Cartier et Ducatillon à Willem« 
(Nord). La dem. dans tou*** bon" épicer**». 

ces contnaöUctoires entre diza^ères ont 
fait justice des oè^ectione tes plus couran- 
tes contre la Rstigtoix ' 

Les ligueuses ont enwy* des enfants 
aux écoles csAhoÜques. Déjà s'organise, 
dans toutes les paroisses, 1 ostwne des pa^ 
tronas-es des vacances ; on régie les visites 
a faire,  les distributions de Jouets, etc. 

L'n vendeur de journaux oaslioliques a 
été oosté SUT la Grana^Ptece et, par son 
dévouement, 77 a, en dix semaines, douWé 
sa vente. L'ceuvTe des journaux lus a été 
établit' à Saint-Christopne et le sera dans 
d'autres paroisses. Les dames catéchises 
obtiennent des  résultats  remarquables. 

Le Conù4é de Tourcoing est édifté des 
oeuvres de la section de Linselies, qui 
compte   actuellement mille ligueuses. 

CONFCRBNCt DE MHS DE VALCTTE 
La cordéresK-Tere aimée des ligueuses de 

Tourcoing, dont elle provoqua l'organisa- 
tion, se p*ait à reconnaître qu'elles furent 
ndèles aux promesses de la première 
heure. Aujourd'hui, peui-eHe dire, » la 
Ligue représente, à Tourcoing, une torce 
puissante ». 

Puis, éie/a-.t le sujet d* sa conférence, 
elle attaque l'individualisme issue de la 
Revolution qui a inoculé à la France le 
virus de la philoapophie malsaine - du 
XVIII- sisoie. Si quelquun devait, ce 
semble, échapper à la contagion indivi- 
dualiste c'était le catholique , U fait par- 
tie de l'Rgliflé, c'est-à-dire d'une société 
dans laquelle tous les esprits et tous les 
coeurs rfoivent se iapprocher duns une en- 
tente parfaite. 

Et le catholique de France s'est laissé 
prendre an moi révolutionnaire et athée. 

Nous en étions là quand le Pape a dit 
la parola libératrice. On croyait que la 
Séparation aurait fa't le vide autour du 
Chef suprême de l'Eglise et à sa voix tou- 
tes les activités catholiques se sont mises 
en mouvement, 

A ceux qui disent que les catholiques 
ne font rien, les faits répondent. L'unicn 
sest faite a tous les degré« de la hiérar- 
chie ; partout les jrroupemenis surgissent 
et ils seront victorieux de la Franc-<\fecon- 
nerie. Dans cinquante ans, quand on écri- 
ra l'histoire de nos luttes, il faut que la 
L. P. D. F. tienne dan gles récits une place 
d'honneur. 

TreJvaHlons à augmenter chez nous l'u- 
nion, puis attaquons les réfractai res. Très 
souvent ces dernières qui n'ont pas encore 
compris notre action, nous diront : « Je 
fais le bien personne-!lernent, individueUe- 
ment. » Répondez : «< Mais nous avons 
besoin d'entraîneuses, car le bien est con- 
tagieux ; et puis vous avez des devoirs en- 
vers la société qui régie Sa marche sur 
cetles d'entre nous qui sont regardées com- 
me tes meilleures. Enfin c'est la volonté 
de l'Eglise qui veut une armée à sa dispo- 
sition et qui sait bien que l'élite entraîne 
la masse. 

Cette union des bonnes volontés n'est 
que le prélude de l'union des esprits. Le 
terrain de cette seconde forme de l'union 
c'est robéissance et la discipline. 

Nous avons de ce côté bien des progrés 
à réadiser. Mous discutons, nous critiquons 
pertois les- ordres de nos supérieurs com- 
me si, en fait de stratégie, les chefs n'en 
savaient pas plus que les soldats. Ne nous 
permettons plus de diminuer l'autorité de 
nos chefs. A tous leurs appels, répondons : 
« Nous voilé. 1 » 

Reste l'union des coeurs dans la charité. 
Filles 'd'une môme Eglise, aimons-nous 
oomme des sœurs. C'est pour nous le pre- 
mier des devoirs de faire « ascenafonner 
mutuellement nos âmes vers le mieux ». 
Si nous devons aimer Dieu par dessus tou- 
tes choses, nous devons également nous 
aimer les uns les autres autant que nous 
nous aimons noue-mtows. 

En rentrant ohex vous, dües-venu bien 
que la conférence n'est pas finie, qu'aile 
n« fait que commencer. Travaillez dans 
une union plus parfaite, avec plus de dis- 
cipline, dans un plus grandi esprit de cha- 
rité, non pour un Jour, mate pour une 
époque, pour les générations qui suivront 

•*• 
Mass JB. Maillard, quand les appaau- 

dissemsals qui soulignent la belle confé- 
rence ds BéaCe de Valette ont cassé, la re- 
mercie d'srsolr si bien exposé os que doit 
être l'union pour la défense de l'Egérae 
par la discipline et l'esprit de charité. 

BUe rappeNe que Mlle de Valette, au 
tempe des inventaires, répondu aux juges : 
m J'ai lut bien à détendre ; ce bine, c'est 
ma foi, c'est mon Dieu ». Toutes las li- 
gueussB de Tourcoing sont prêtes à l'imi- 

tTAT-CIVIL   DE  TOURCOINC 
du 26 Juin 

Naissance. — îtexcel Versetaoore, 
père, 19. 

Décès. — Marie Desslecnin, 28 ans, encais- 
seuse, rua Luxembourg, 64. — J.-B, Delannoy, 
M ans. marchand de charbons, ree de Pari«, 
128.   — Jules  Dufermont.  "* """    ""'  rte 

Aéouvaux, 89. 

rue Am 

charcutier,  rue de 

etc. 

Jubilé Sacerdotal 
de g le Çhanotne §&&& 

DOYEN DC  SECL1N 

La manifestation organisée dimanche à 
Seclin, autour du souriant Junllaire qui 
porte gaillardement ses soixante-quinze 
anaées, débordait bien au-delà d'une com- 
mune ou d'un canton. 

Pie X envoyait hier sa bénédiction à Ni- 
le chanoine Heile. Au nom de tout le dio- 
cèse, Mgr Dedamaire y joignait un télé- 
gramme de félicitations délicates. Enfin, 
de tous les coins du Nord étalent venus de 
nombreux prêtres, Mgr Cartier présidait 
la fête, ayant a ses côtés MM. les chanoi- 
nes Catteau, Decorne, Cotpln ; MM. les 
Doyens Loiàel, de Solre-le-Chéteau, 
cien vicaire de Seclin ; Vandepitte, e 

Cependant la fête eut un caractère nette- 
ment seetinois. M. Achille Desurmont l'a- 
vait magistralement organisée : les nota- 
bles de la catholique cité le secondèrent du 
reste pour les préparatifs aux diverses ce* , 
iemonies de la fournée. M. Colette, maire [ 
de Seclin, représentait la ViHe ; la Mu- 
sique municipale accompagnait les chants 
de la mease. Une chose toucha délicieuse- 
ment M. le chanoine Heile, ce fut de voir 
les plus pauvres ouvriers eux-mêmes se 
cotiser pour offrir un calice à leur Doyen. 

Enfin les membres des multiples œuvres 
catholiques, si fortement enracinées à Se- 
clin, avaient mis à préparer la fête un 
extraordinaire entrain. Deux lignes de 
mais superbe« faisaient le tour de la 
Grand'Place ; à leurs cimes voltigeaient de 
claires oriflammes ; le bas était garni d'un 
feuillage opulent. Des guirlandes de roses 
blanches et rouges couraient de perche en 
perche ; deux fausses portes complétaient 
le décor. 

Vers 10 heures moins le quart, un cor- 
tège composé des enfants des écoles, des 
enfants de Marie, des gymnastes de la 
Saint-Piat, de la Musique municipale et 
de l'Orphéon SecÜnols, enfin du Comité pa- 
roissial et de la famille du jubilaire, vint 
prendre au presbytère M. le Doyen pour 
te conduire  à l'église- 

Le vaete édifice était rempli comme aux ; 
plus grands jou.-s de la Mission qui vient i 
de finir. Des orilWmmes revêtaient enaque 
piller. Dans le choeur c'était un éôtouisse- 
ment de drapeaux, de tentures ronges et 
blanches, de lumières. Des lauriers-roses 
offraient   leurs  larges    bouquets    "    ~*~ 

ge de Seclin que soulignait une ligne »jf%r- 
-£ent. Des glands bleus retombaient sur 
leurs poitrines que bonibaient ces bravas 
petits soldats, campés fièrement, les poings 
sur les hanches. Un gymnaste, Paul Dela- 
haye, lut un beau discours à M. le Doyen. 

D'autres comrpinients suivirent, débités 
avec charme par André Vérile au nom ds 
l'école libre Saint-Miohel et par Mlle De- 
werver, au nom des enfants de Marie. Des 
gerbes de roses entourées de fougères et 
mêlées d'irts accompagnaient les jolis dis- 
cours. 

M. le Doyen laissa déborder la recon- 
naissance de son cœur pour toutes ses 
chères œuvres et l'inoubliable journée se 
termina par une brillante fête qu'offrirnnt 
les gymnastes. 

Une chose nous a frappeä dans les,com- 
pliments affectueux que reçut à flots M. le 
Doyen : c'était, revenant comme un re- 
frain tenace au bout de chaque discours, 
te souhait gentiment exprimé de revenir 
dans dix ans, en ce lieu merne, fêter les 
noces Je diamant du vénéraiDle jubilaire. 
M. le chanoine Helle ne pouvait rien refu- 
ser hier à ses parois&iejns : n a promis... 
« Ad multos  aiinos ! n 

l. 3. 
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NOS MEILLEURS PRODUITS 
Voir en dernière page 

rrJNKERQUE 
Lsnosment de navjr« — Samedi après- 

midi, les Ateliers et Chantiers de France out 
procédé au Lancement du vapeur ■ Algérie », 
construit pour ta Compagnie des Bateaux a 
Vapeur du Nord 

Au moment où le navire entrait dans l'eau, 
la violence du vent le rejetta vers son ber; 
l'ancre s'embarrassa même dans les ma- 
driers. Deux remorqueurs survinrent et m- 
ineiiorem au large le vapeur qui fut amarré 
au   quai   d'armement 

■ L'Algérie > sera La plus grande unité de 
la Compagnie des Bateaux à vapeur; il por- 
tera 5000 tonne« et sera affecté aux voyages 
réguliers entre Dunkerque et l'Afrique Sep- 
taiûKrionale. sous Le i ominairdoroent ou capi- 
taine Sauvage, 

Msnaoss de mort. — Accusé d'avoir menacé 
d'un revolver Antoinette Patou, servante 
d'un estaminet rue Fockedey, le marin Hip 
poiyte Charmer a été invité a fournir des 
explications à La police. 11 psTétend que ja- 
mais il n'eut d'arme en sa possession et se 
défend d'avoir menace de mort Antoinette 
Patou qu'il ne oonnaii pas assure-t-U. L'en- 
quête se poursuit. 

-■*Vlr»0%V»- 

DOUAI 

COURSES DE DOUAI 
Malgré le temps rnaus&ade Les courses ont 

ulllol51„   .—..  . été   assez   suivies.   Les différentes   épreuves 
Les à-côtés de l'autel disparaissaient sous    unt ^  vivement   disputées; aucun  accident 

fleuris. 

les palmiers. Un dôme monumental dé- 
ployait sur l'avant-civœur ses quatre ailes 
blanche« et rouges. 

A 10 heures 1/2 le vénérable jubilaire 
célébra lui-même la messe, tandis que 
l'Orphéon Seciinois, accompagné par la 
Musique municipale, exécutait les chants 
avec une remarquable puissance. 

Après l'Evangile, M. l'abbé Mainil, ""- 
plrieur     du     Petit-Séminaire, 

tu 

interpréta 

TOURCOING 

ter. 
La reurjioii se continue ensuite par la 

représentation d'un drame patriotique ar- 
tistemem rendu par la section dramatique 
de l'Ecole dominicale ds SaBite-Germaine. 

Circuit du Nord 
et do Pas-de-Calais 

a signaler.   Voici  les résultats 
Prix   est OsnssU    «général   ém   Nor . 

monté ou attelé). Inscrits U, partant» 12. — i 
1", Tempête, à M. Bonté, monté par M. Sys-/ 
sans; 2*, Héioise, à M. Costenobel. monté par. 
M. Héqui«K*iL. 3*. G&Litziex, à. M. Cnoquet, 
monté  oar son propriétaire. 

■Hipli nniii MUitsire ;& série). Inscrits 
39, partante 7. — 1" Souleune, À M. de Mas- 
sas, lieut, au 8e hussards, monté par son pro- 
priésalT«: 8«. Dour, à M. Degorg*. lieut. au 
16* dragon s, monté par son proprwjaire. 

Prix de la ■■alita sas »t—pHOhim «a 
Francs. Inscrits 12; partants 4. — 1er Messa- 
ger Boy, a M. Mailaane. monté'par son prop.; 
2*. Keity 111, à M. de Bellegarae, monté par 
son propriétaire. 

Prix des Osisai (Steeple-Chase Militaire. 
BUM»«, ti»*™«s,-~ — t — *- «»- ,    l1- série). Inscrits 24; partants 7. — l" Beau- 

tout le prix de l'éducation première qui caire, à M. Bertnet, lieut. au 21e dragons, 
RP nrend au foyer. Au Séminaire, le futur monté par M. D'Orgeise. lieut,; 2\ Cnamo 
WrttT*. weoit d'excellents maîtres  une for-    n*se, à M. Pirfon, lieut. au 12* dragons, monté 

par  M.   D'Humières. 
Prix de Is Villa de Douai (Steeple-Cbase. 

gentaemeo et jockeys). Inscrits 11; partants 6. 
— 1", Croate, a M. MaUarné. monte par'son 
propriétaire; 2», Ibveais, à M. de Losé, monté 
par M. D'Orgeise. 

Prix Se ha atsrocGayant 'au trot attelé). 
Inscrite 13; partants 11. — 1', Fastueuse, à 
M. Verriest, conduite par M. Calens; ï«, York, 
à M. Cardon, conduite par M. Libert; 3*. 
Franceses, à M. Lefebvre, conduite par M. 
Visa. 

De la vie ss,oerdotaJe de M. le Doyen il 
montra les grandeurs, et fit remonter jus- 
qu'à Dieu toute la gloire de cette bienfai- 
sante carrière. M. le chanoine Helle fut 
choisi par Dieu au sein d'une famille pro- 
fondéroent chrétienne ; le panégyriste dit 

pour la médaille militaire 
prochain.  «  PTomîL*.V!    D*"tte 

Juillet 
capi- 

CS^asssM. adioint au maire de Rou- 
££ de tSretout 'ce <,u'i' pourra pour 
SS!à'brcvè échéance, la oroi» de la Lésion 
donneur vienne réco«ps»«r ses ss.-vices. 

Sont ensuit« nommés : 
«severs le l'Instruction puM'l"« : »*M. la 

_SÎ2li^tom Aiwamarre. du lt7« d« Hirne; 
SSSSrîm^de sïl^KOurt; Cabaret de Calais; 
^ïï3f dTstoKi-sur-Loing; Lain*, de Pa- 

• Notre Seigneur Jésus-Christ a eu un 
triomphe inoubliable, digne du décanat de 
Lannoy, si chrétien et si enthousiaste ! » 

Ces paroles de l'orateur du Congrès ré- 
sument admirablement l'impression qu'ont 
ressentie les nombreux étrangers venus à 
A*cq, le dimanche 26 juin, pour la proces- 
sion eucharistique. 

UN VILLAGE IN PtTK 
Ce qui frappait iiumédiatement les re- 

gards, c'était la parure de guirlandes, de 
bannières, de drapeaux tricolores que le 
village entier avait revêtue. Pendant plu« 
de deux kilomètres, pas une interruption 
dans un décor merveilleux surtout par l'u- 
nanimité des habitants à ainrmer ainsi 
leurs croyances. 

Ils avaient, d'ailleurs, dès la veille du 
Congrès, fait œuvre de chrétiens en passant 
une heure entière, ■< l'Heure Sainte », de- 
vant l'Eucharistie ; ils avaient fait œuvre 
de chrétiens, le matin du grand jour, er 
venant recevoir leur Dieu. Plus de 700 com- 
munions récompensaient le vaillant curé 
d'Ascq de son zèle et de son dévouement. 

A dix heures, la grand'messe fut chantée 
par M. le Doyen de Lannoy. Mgr Margérin, 
qui avait bien voulu accepter la présidence 
de la fête, y prononça un discours plein de 
doctrine sur les bienfaits procurés par 
r&ucharistie aux âmes chrétiennes. Rien 
n'était plus capable de fortifier l'auditoire 
dans sa foi 1 

LE»   StANCES  DC TRAVAIL 
Une  procession  n'est   que le   couronne- 

ment   d'un   Congrès.   La   partie   capitale, 
c'est la séan:2 de travail ; de iù soitcnt les 

Ligie Patriotique d*s fraiçaises 
Malgré l'attirance de nonibreuses fetes, 

La vaste saille du Patronage r^ouit-Christo- 
phe, place Loverrôer, était littéraiement 
bondée d'adhérentes a la Ligue Patriotà 
que des françaises, dont c'était dimanche, 
à quatre heures, la rèundon générale tri- 
niesirieUe. 

Sur l'estrade se trouvaient MM. le doyen 
Lecienoq, le chanoine Deorabant, le pro- 
doyen Gruson, le vice-doyen Gavelle ; MM. 
les abbés Malaquin, curé du Sacré-Oosur, 
DekaLtre, aumônier de la L. P. D. F., Bo- 
deile, vicaire à la Croix-Rouge ; Mmes du 
Comité de la Ligue ; Mme Pktt, déléguée 
du Comité de Roubaix ; Mêle Daisy, délé- 
guée du Comité de LUI«. ', 

La séance s'ouvre pax la prière, puis la 
Chorale de la section de la Croix-Rouge 
interprète le chani de la " Marguerite ». 

Mme J.-B. Maillard, présidente, lait P? 
loge de la section dramatique de l'Ecole 
donuffücale Sainte-(Veini«utfie, qui doit don- 
ner, après la conférence de MHe de Va- 
lette, une rep lésentation préparée avec 
soin ; elle dit quel ejiu>iiragecncnt apporte 
à la Ligue la présence d« MM. les doyens 
et eurés de lu ville ; en-iln Mme La prési- 
dente ndippelle deux devoirs qui s'impoaent 
aux ligueuses pendant le trimestre qui va 
s'ouvrir ; le dévouement aux patronages 
des vacances, la lutte contre les mauvais 
journaux, que les enfants eux-mêmes »ont 
exposés à lire pei-dam le désœuvrement 
des vacances. 

Mme d'HMIIy, secretaire, sait donner 
aux faits une poésie bien prenante, et c'est 
leur ôter la vie que de se borner, comme 
nous devons nous y contraindre, ù une 
brève   enumeration. 

l«es ligueuses n'ont pas perdu leur tri- 
mestre. Grace à leur zèle, les drapeaux 
et les bannières décorent des milliers de 
maisons, le 8 mai, pour la fête de Jeanne 
d'Arc ; aux deux dinmnehes qui rappellent 
nos processions supprimées ; le jour de la 
fête du Sacré-Cœur. Le dimanche .0 juin, 
plusieurs centaines de ligueuses se rendent 
a la procession à Saint-Gérard. Le clergé 
s'est phi à déclarer que le succès des re- 
traites pascales était en partie dû à la 
propagande des ligueuses.  Des cœ^Ârsa* 

Le Velcce-CéUih du Lavant a Tourcoing avait 
organise dimanche une grande épreuve cy- 
cliste de ISO Irilorn êtres, a» dlipuiant sur le 
parcours de Tourcoing -ltethune-Leu^Arrat», 
Lorgie- Tourcoing. 

60 coureurs y ont participé. Le départ a été 
donné à une heure, st quinze minutes plus 
tard pour les hsnxUoapés, 

Voici 1'ordne des arrivées. — 1er, Michel 
Vanrobayes, d'.tleiMk*, à 6 h. 35 , 2e, Salosbe, 
de Mouscroii ; 3e, Dwreeter, de Mcuscron ; 
4e, RieuJ Ledoux, ds Tourcoing (handicape) ; 
5e, Mo-eels, de Roubaix (handicapé} ; 6e, Van 
Kerbeoque, de Wasquehal ; 7e, Beuçue, de 
Mou vaux : 8e, Wastyn, de Lau we ; 9e, 
r>hoogbe. de La Madeleine ; 10e, Piquet, de 
Lens ; lie, Albert Tiers, de Tourcoing ; lae, 
Gérard, de Wssssuebai ; 13e, Lejeune, de 
Lens (handicapé) ; 14e, Du Jardin, de Tour- 
cotoig (hanxticapé) ; 15e, F atout, d'Arrae ; 16e, 
Lepoutre, de wasquehal ; l?e, Louis Honoré, 
de Wattrelos : ISe. Paul Coisat, de Lauwe ; 
19e, Wtttreios, de Wattrelos ; aoe, A. Tanghe, 
de Lauwe. 

Un accident s'est produit au depart. De- 
vant le bureau d'octroi du nouveau boule- 
vard de Tourcoing à Lille, en voulant se 
garer d mie voiture, M. Caboche, de Laos, a 
Bait une chute II s'est fait de fortes contu- 
sions à l'épaule et I la main droite. Sa ma- 
chine a été complètement brisée. 

La oatastrephe de tttt. — La ConXrérie des 
Fidèle* Tre<p*ij*és de Saint-Christophe a fait 
uérôurar, cUmaiiche, a onze heure« et demie. 
une messe pour le repos de faute des vingt 
personnes qui trouvèrent la mort le 22 juin 
18%, lors de l'explosion d'un générateur a 
l'usine de M. Honoré, rue de La Relie-Vue. 

Les fit*, du Teuauat, «y Vlrotel« et Su 
TUlsul.— BUe» furent splendides. La braderie 
qui se tient le matin rue des Piats, du 'i>l- 
U'id et du Caire, attira une foule considém- 
bLe autour des nombreux marchaauis. 

Dès deux heures de l'après-midi, le quartier 
présente une animation extraordiinaire. On 
y afflue dj' tous les points de la ville. Le cor- 
tege comprenant des cavaliers, une Bociété 
i veliste, la fanfare les ■ Intimes ■. le char des 
enfante costumés en zouaves, les Accordéon- 
nistes roubai-siens, le char aumonière qui fait 
btiitne recette, les voitures sur lesquelles ont 
pris place- MM. H. DuprezDalle, Lucien Lau- 
de presidents de la fête et les membres du 
Comité, parcourent les rues encadres de mil- 
liers de curieux. Puis venaient le char des 
Bohème» music:ens, l'iKirmonie « la Frater- 
nelle • la Fanfare du Cul de Four, le char 
des Qualre-Sait-oiis, véritable merveille la 
fan Tare les ■ Amis-Réunts ». le char de la 
Beine du Touque» artisiemeut drapé et décoré; 
un groupe de fillettes gentiment costumées 
entouralfce cliar 

A six heures et demie, le cortège se disiu- 
ixua rue du Touquet, 

prêtre reçoit d'excellants maîtres 
malien solide. M. l'abbé Mainil donne 
ce propos une forte et actuelle leçon sur 
la nécessité de la formation sacerdotale. , 
Dieu élève propressiysment à Lui les prê- 
tres qu'il &e choisi, jusqu'à ce qu'enfin U 
les admette dans son intimité. 

Puis l'orateur suit avec émotion le ju- 
bilaire qui tut son maître, pendant ses 
quinze années de professorat au collège de ' 
Notre-Dame du Saint-Cordon à Valen- 
ciennes, dins les paroisses de Tressin, où 
M. Belle fonde une école, de Gondecourt, 
où il élève un maître-autel, de Carnières 
où U reconstruit réglise, de Seclin enfin 
dont il restaure la collégiale, où U fonde 
des écoles, des patronages et qu'il remplit 
d'œuvres prospères. 

De cette prodigieuse carrière le jubilé 
d'aujourd'hui est la récompense. Dans une 
péroraison pressante, M. le Supérieur in- 
vite le peuple à « donner à son Pasteur le 
pain quxjtsidton des saintes joies et des 
surnaturelles consolations.  » 

De fraternelles agapes réunirent en- 
suite à la Salie d'CEwvres Saint-Joseph de 
nombreux ùanrués. En une oxmu-douuLine 
4e toasts, d'une familière et spirituelle 
venue, Mgr Carlier, MM. Colette, maire de 
Seolin, Dec loque ment et Desurmont, MM. 
les abbé Desmons et Seul in, curés de 
N.-D. de Corisoiation à Lille, et de Gonde- 
court, retracèrent les vertus intimes du 
jubilaire. La matière fut assez abondante 
pour adimenter fiant de  discours. 

Une Sjaravkbte poésie de M. l'abbé Pru- 
vost, aumônier de l'Hospice, couronna Le 
tout. Le spirituel et fin poète y chanta 
son héros : 
Tout veut à votre fête apporter son décor. 
Les beaux arts et les cœurs et le ciel et la 

[terre 
En un vaste unisson chantent vos noces d'or.. 
... C'est un merci  d'amour pour quinze ans 

[de bienfaits 

Très simplement, de tout son cœur, M. 
HéUe renom grâces à Dieu et remercia 
son bon peuple. 

Avant les vêpres, les gymnastes de la 
Saint-Piat firent bénir solennellement 
leur drapeau. M. l'abbé Mainil s'inspira 
de cette cérémonie pour développer de 
hautes et pénétrantes pensées qui firent 
vibrer l'âme des jeunes. Les drapeaux tix- 
coiores ont un langage : Blancs, ils repré- 
sentent ta toi sans défaillance dans La doc- 
trine, cette croyance vierge d'hérésie qui 
fut toujours celle de la nation française ; 
Bieus, ils parlent d'idéal et d'invincible 
espérance ; Rouges, c'est charité qu'ils 
veulent dire. Quand on croit, on aime, et 
plus la foi est vive à une vérité, plus l'a- 
mour  est tort à La défendre. 

Et de la chaire sonore, les ordres impé- 
rieux s'envolaient, forçant T obéissance. 
C'était une charge hardie d'éloquence qui 
emportait toutes les hésitations, enlevait 
du cœur à la fois et de l'esprit les objec- 
tions viles. Etonnant pouvoir d'une ame 
qui rompt tous les obstacles pence qu'elle- 
même est flère et libre, qui sait commu- 
niquer sa flamme parce qu'elle se donna 
tout entière. 

M. Paul Delcambre, de sa voix ohaude 
et enveloppante de baryton, chanta le 
»' Sanota M<aria » de Faure ; M. Barbery 
un impressionnant .< O res mirabilis », et 
M. Gœtgheluck un cantique de circons- 
tance écrit par M.  l'abbé Pruvost. 

Après la cérémonie. M. le Dpyen reçut 
au Patronage Saint-Louis toutes les Œu- 
vres de la paroisse. Des guirlandes de pa- 
piers multicolores décoraient la salle. Le 
long des murs de miniscudes drapeaux tri- 
colores jetaient leur note claire. La Cho- 
rale massée au pied de l'estrade exécuta 
une cantate ravissante, puis les gymnaste© 
entrèrent en scène. 

Les pupilles, en pimpante tenue blan- 
che, portaient à la casquette le blason rou- 

•-«rMOMrV- 

M. 

AVESNES 
■AVAT > 

Lescut est élu 
La lutte de MM. Lescut est Derome pour 

le siège de conseiller général laissé vacant - 
par la mort de M. Derfceiine, vient de pren- 
dre An par la victoire de M. Lescut. , 

Le candidat du « Réveil du Nord » et du 
député    franc-maçon    Defontains    inflige ! 
donc un échec à Maxime Lecomte qui ser- 1 
vait de patron à M. Derome. ■ 

WINCARNIS 

Dépêches 
de la Huit 

Manifestatioa révolutionnaire 
A PARI« 

Dimanche après-midi, les révolutionnau-e« 
ont profité des obsèques d'un syndicaliste 
nommé Clerc, décédé a la suite des blessures 
survenues au cours d'une bagarre avec la 
police, pour manifester contre les agents. 

Sur le Ipng parcours du faubourg Saint- 
Antoine au cimetière de Pantin, ils ont chan ■ 
té 1' « InternatsOuale ■ ou conspué les agents ' 
A de nombreux endroits des bagarres ont I 
«■Late, des coups de feu ont été tires. Près ds < 
30 agents ont été blessés. 

-w*Ov**r 

Souverains Bulgares 
A Paris 

Dimanche matin, le tsar Ferdinand et la 
tsarine, accompagné de deux aides de 
camp, se sont rendus à l'église Saint-Roob 
et y ont entendu la messe. 

A 2 heures et demie, un cortège «nnpre- 
naat les Souverains Bulgares, le Président 
de la République et Mme Fallières l'est I 
formé devant le palais des Affaires étran- 
gères et a gagné Longcluunps pour assis- 
ter au Grand Prix. Celui-ci couru par 17 
chevaux a été gagné par « Nuage », a Mme 
Cheremeteff ; le vainqueur était monté par 
Ch. CJnUds. 

Le cortège a regagna Paria sans anootn- 
bra. 


